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La nécessité d’étudier les modes de transmission de l’infection au VIH et
l’épidémie de sida ont entraîné dans les années quatre-vingt un intérêt renou-
velé pour l’étude des comportements sexuels, en particulier homosexuels. Les
homosexuels eux-mêmes ont revendiqué une visibilité destinée à lutter contre
les discriminations dont ils sont victimes, puis un statut protecteur par l’état,
sous  forme d’une  reconnaissance  léga le  des  un ions  homosexuel les .
Aujourd’hui la vie en couple homosexuel apparaît comme une nouvelle forme
de comportement familial, et les questions juridiques portent sur la possibilité
pour les couples d’homosexuels d’adopter des enfants. Pourtant leur observa-
tion statistique reste difficile en France : les statistiques de formation et de
dissolution des Pacs ne renseignent pas sur les sexes des conjoints, le recen-
sement ne permet pas d’identifier les couples homosexuels 

 

(1)

 

.
En revanche, l’enquête EHF permet de compter les couples homosexuels

recensés dans le même logement et dont les deux conjoints se déclarent en
couple l’un avec l’autre. Elle permet également, grâce à la très grande taille
de son échantillon, de décrire ces couples en termes de lieu de résidence, de
niveau de diplôme, de mode de vie (avec ou sans enfant), etc. Le faible nombre
de couples ainsi repérés conduit cependant à mettre en cause l’efficacité de
cette procédure, certains couples homosexuels, même s’ils vivent ensemble,
ayant probablement échappé à l’observation, soit parce que les conjoints ont
été recensés dans deux logements différents, soit parce qu’ils ne se sont pas
déclarés dans l’enquête comme « vivant en couple ».

 

(1) 

 

Des statistiques sur les formations et dissolution de Pacs sont maintenant prévues. La loi
du 6 août 2004 relative à la protection des personnes physiques à l'égard des traitements de données
à caractère personnel précise ainsi, dans son article 16, que « Les tribunaux d’instance établissent
des statistiques semestrielles relatives au nombre de pactes civils de solidarité conclus dans leur
ressort. Ces statistiques recensent également le nombre des pactes ayant pris fin en distinguant les
cas mentionnés à l’article 515-7 du Code civil, la durée moyenne des pactes ainsi que l’âge moyen
des personnes concernées. Par dérogation aux dispositions du I de l’article 8 de la loi n˚ 78-17 du
6 janvier 1978 relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés, elles distinguent les données
relatives aux pactes conclus : - entre des personnes de sexe différent ; - entre des personnes de sexe
féminin ; - entre des personnes de sexe masculin. ». La mise en application de cette loi apportera
enfin une information sur le sexe des personnes unies par un Pacs, ce qui constitue un progrès
considérable (Festy 2001). Son application pour les calculs de moyennes risque de poser des diffi-
cultés pratiques, et rien n’est dit sur les Pacs contractés ou rompus avant août 2004.
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I. – Une prise en compte implicite 
des couples homosexuels

 

L’estimation du nombre de couples homosexuels est en pratique très dif-
ficile à partir des enquêtes en population générale, en raison de leur rareté et
de l’imperfection des informations contenues dans les enquêtes (Black 

 

et al

 

.
2000). L’information sur les couples homosexuels provient d’enquêtes spéci-
fiques sur les comportements sexuels (Hubert 

 

et al

 

. 1998) ou sur des enquêtes
auprès de volontaires, comme les enquêtes « presse gaie » (Bochow 

 

et al.

 

2003). Dans les pays qui disposent d’un statut légal spécifique pour les cou-
ples homosexuels associé à un enregistrement, une étude démographique des
couples de même sexe est possible, au moins pour les couples légalisés
(Andersson 

 

et al

 

. 2004). En France, les Pacs ne donnent pas lieu à un recueil
d’information statistique incluant le sexe des deux partenaires (Festy 2001),
et le recensement ne contient aucune question spécifique sur la vie en couple
homosexuel. Seule l’étude des couples corésidents est possible à partir des
enquêtes en population générale.

 

1) Qu’est-ce qu’un couple?

 

La notion de couple n’est pas une notion simple, et l’engagement conju-
gal ne se repère pas de manière immédiate dans les enquêtes ou le recense-
ment. Les processus de formation et de dissolution des couples peuvent être
progressifs, créant des situations ambiguës. Ainsi, un tiers des personnes
seules vivent « une relation amoureuse stable », fort peu différente d’une vie
« en couple non cohabitant » (Villeneuve-Gokalp, 1997), près de 10 % des
couples  débutent  par  une  pér iode  de  «  v ie  en  couple  sans  rés idence
commune » qui peut durer plus d’un an (Toulemon 1996). Parmi les couples
homosexuels, le fait de conserver deux logements est beaucoup plus fréquent
(de l’ordre de 50 % dans les enquêtes auprès des lecteurs de la « presse
gaie ») et la notion de « couple corésident » est donc davantage réductrice.

Au recensement, les conjoints d’un couple peuvent utiliser le terme
d’« ami » qui n’implique pas nécessairement le sentiment de vivre en couple.
On ne peut donc pas savoir si deux personnes qui se disent « amis » et sont
recensées ensemble dans le même logement se considèrent comme vivant en
couple. À l’inverse, une personne qui déclare vivre en couple mais n’a pas de
conjoint recensé dans le logement doit-elle être considérée comme vivant en
couple ? Et une paire dont une personne déclare vivre en couple, tandis que
l’autre se déclare « ami(e) » ?

Dans les enquêtes sur les situations familiales, on pose directement la
question « vivez-vous en couple ? », sans référence ni à la situation légale
(marié(e), pacsé(e)…) ni à la corésidence entre partenaires, ni à l’existence
de relations sexuelles, bref sans imposer de contrainte sur le lien qui unit les
conjoints du couple. On ne demande même pas si l’autre conjoint se consi-
dère lui-même comme vivant en couple. Dans le recensement, les couples
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sont constitués à partir des informations figurant sur la feuille de logement.
Un couple est composé de deux personnes recensées dans le même logement,
de sexes différents, qui se déclarent « conjoints » ou « partenaires ». Ces
contraintes excluent par définition les couples homosexuels, qui sont reclassés
comme « amis » et sont donc regroupés avec l’ensemble des « paires d’amis
de même sexe » recensées dans le même logement, paires dont on ne peut
savoir si elles sont conjugales (Digoix, Festy, Garnier 2004).

Dans les enquêtes de l’Insee, deux extensions récentes permettent de
mieux cerner les couples :  d’une part ,  pour les couples dont les deux
conjoints résident dans le même logement, on repère pour chacun le numéro
du conjoint dans la liste des personnes vivant dans le logement (et non plus
seulement le fait que la personne répond vivre en couple), ce qui renseigne
sur ce conjoint (son sexe, son âge…) et permet d’étudier les caractéristiques
des couples à partir des informations recueillies sur les deux conjoints ;
d’autre part, on accepte que des personnes déclarent vivre en couple avec une
personne qui ne vit pas dans le même logement (à l’exception de l’enquête
Emploi, où l’on « corrige » l’information en considérant que la personne ne
vit pas en couple).

 

2) Les couples homosexuels sont 
trop rares pour être comptés facilement

 

Les couples homosexuels sont difficiles à identifier dans les enquêtes car
ils se confondent d’une part avec des « faux couples » et, d’autre part, avec
des couples « faussement homosexuels ». Ainsi, des paires de personnes de
même sexe peuvent déclarer vivre en couple, mais sans vivre en couple l’une
avec l’autre. Le cas le plus visible correspond à des femmes qui se disent en
couple, et sont mariées. Cette situation correspond à des paires de femmes
dont les maris vivent ailleurs (le plus souvent pour raisons professionnelles,
par exemple sur des chantiers) et dont les deux familles partagent le même
logement. Ces « faux couples » seront maintenant identifiés dans les enquêtes
de l’Insee, grâce à une question nouvelle qui précise le numéro du conjoint
parmi les habitants du logement.

Les couples homosexuels resteront cependant peu visibles, car aucune
vérification n’est faite sur l’information concernant le sexe des personnes,
même en cas de couple homosexuel. On estime les erreurs sur les variables
des enquêtes à environ 1 à 5 pour mille. Avec une personne sur 1 000 dont le
sexe est erroné dans une enquête, un couple sur 500 apparaît comme homo-
sexuel après une erreur sur le sexe de l’un ou l’autre des conjoints ; on
« construi t  »  a insi  à  par t i r  de  15 mil l ions  de couples  30 000 couples
« faussement homosexuels », pour lesquels l’information sur le sexe d’un des
conjoints est inexacte. Comme les couples homosexuels ne peuvent être mariés
ensemble, on peut exclure les couples dont les deux conjoints sont mariés. Res-
tent cependant 2,5 millions de couples cohabitants, dont 5 000 couples fausse-
ment homosexuels. Or on évalue l’ordre de grandeur du nombre de couples
homosexuels corésidents à environ 30 000 (Spira, Bajos et le groupe ACSF,
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1993). La sensibilité de l’estimation du nombre de couples homosexuels à la
qualité du codage et de la saisie de l’information sur le sexe des individus est
donc trop forte pour que l’on puisse utiliser ces enquêtes.

La solution consiste à faire confirmer par l’enquêteur les réponses
concernant le sexe de chacun des conjoints en cas de couple homosexuel.
Cette solution est facile à mettre en œuvre dans les enquêtes réalisées par or-
dinateur, ce qui est maintenant le cas le plus fréquent. Elle n’a pas (encore ?)
été adoptée par l’Insee, et les estimations reposent donc sur des enquêtes
spécifiques 

 

(2)

 

. Les enquêtes comme l’enquête ACSF aboutissent à des esti-
mations assez imprécises, malgré leur large échantillon. Avec un échantillon
de départ de l’ordre de 20 000 personnes âgées de 18 à 69 ans, 16 hommes et
2 femmes ont répondu vivre en couple homosexuel corésident 

 

(3)

 

, ce qui
conduit à l’estimation de 27000 couples homosexuels (25000 couples d’hommes
et 2 000 couples de femmes), que l’on peut considérer comme un ordre de
grandeur : l’intervalle de confiance 

 

(4)

 

 montre une fourchette de 15 000 à
45 000 couples (entre 13 000 et 40 000 couples homosexuels masculins et en-
tre 2 000 et 5 000 couples féminins). Ces estimations peuvent être considérées
comme minimales, en plus d’être imprécises. Les personnes ayant répondu à
l’enquête de 1992 étaient probablement réticentes à se déclarer en couple ho-
mosexuel, mode de vie rare et fortement stigmatisé (Messiah, Mouret-
Fourme, 1993). De plus, on peut supposer que le nombre de couples homo-
sexuels corésidents a augmenté depuis cette date.

 

II. –  Les couples homosexuels 
dans l’enquête EHF

 

L’enquête EHF n’a pas été conçue pour compter les couples homo-
sexuels. D’une part, l’Insee ne souhaitait pas introduire une question sur
l’orientation sexuelle, réputée « sensible » par la Cnil, dans une enquête asso-
ciée au recensement général de la population 

 

(5)

 

. D’autre part, la notion de

 

(2) 

 

L’inclusion dans la procédure d’entretien par ordinateur de questions modulables selon le
sexe et la situation de couple rendrait cependant superflue une telle validation, d’après l’Unité de
méthodologie statistique de l’Insee, et de telles erreurs auraient disparu des enquêtes réalisées
depuis 2004 (Guglielmetti, communication personnelle).

 

(3) 

 

Parmi les 24 personnes (21 hommes et 3 femmes) ayant déclaré « vivre en couple » avec
une personne du même sexe, 16 hommes et deux femmes disent « cohabiter » avec leur conjoint
(Henri Leridon, communication personnelle). On ne sait pas dans l’enquête si les deux conjoints
ont un seul domicile ou s’ils disposent de deux logements.

 

(4) 

 

C’est l’intervalle dans lequel la « vraie valeur » se situe avec une probabilité de 95 chances
sur 100, en l’absence de tout biais, l’incertitude mesurée ici provenant uniquement des variations
aléatoires auxquelles est soumise l’enquête.

 

(5) 

 

Certains pays, à l’inverse, ont inclus dans le recensement lui-même une modalité de ré-
ponse spécifique à la question sur la vie en couple. Par exemple, au Canada on sépare les personnes
qui sont « partenaires non mariés (de sexes différents) » et « partenaires non mariés (de même
sexe) » de la personne de référence du ménage (Turcotte2004).
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couple utilisée pour le recensement, fondée sur la résidence commune, ne
semblait pas adaptée à l’étude des couples homosexuels, qui peuvent unir des
conjoints qui ont gardé chacun une résidence, et qui sont donc recensés dans
deux logements différents. Enfin, les arguments utilisés dans les discussions
précédant la création du Pacs ne se fondaient pas uniquement sur la nécessité
pour les homosexuels de disposer d’un contrat qui leur soit propre et leur of-
fre une protection légale et une reconnaissance sociale, mais plutôt sur la
création d’un statut utile pour tous les couples non mariés, homosexuels ou
hétérosexuels. Le contexte général n’était donc guère favorable à une opéra-
tion volontariste de comptage des couples homosexuels.

Cependant, les conditions particulières de réalisation de l’enquête per-
mettent d’identifier avec un très faible risque d’erreur les couples homo-
sexuels corésidents. Dans chaque logement participant à l’enquête, toutes les
personnes d’un sexe donné remplissent un bulletin contenant des informa-
tions sur eux-mêmes et sur leur conjoint.

 

1) Les questions posées supposent 
que les conjoints sont de sexe différent

 

Le bulletin de l’enquête EHF contient des questions sur la situation
conjugale au moment de recensement (question C13) puis sur l’histoire conju-
gale. Quelques questions sont posées sur le conjoint actuel ou le dernier con-
joint. Aucune de ces questions ne porte sur le sexe du conjoint. Dans un pre-
mier temps, le bulletin contenait des questions sur « le conjoint », pour les
hommes comme pour les femmes. Les tests ont montré que les hommes en
couple hétérosexuel ne comprenaient pas le terme « conjoint » dans son ac-
ception neutre, et nous l’avons remplacé dans les bulletins destinés aux hom-
mes par le terme féminin « conjointe ». Cette formulation contient une
orientation hétérosexuelle explicite : les questions sur « votre conjointe »
peuvent difficilement être comprises par les hommes vivant en couple homo-
sexuel comme les concernant, eux et leur conjoint masculin. Pour les femmes
vivant en couple homosexuel, le terme « votre conjoint » employé dans les
questionnaires destinés aux femmes renvoie peut-être moins spécifiquement
au masculin, puisqu’il peut être considéré comme neutre et correspondant à
leur « conjoint » féminin.

 

2) Mais les conditions de collecte permettent de repérer
les couples homosexuels recensés dans le même logement

 

Dans les formations des agents recenseurs, ceux qui distribuaient les bul-
letins de l’enquête EHF comme les autres, consigne était donnée d’accepter
les couples homosexuels comme des couples, même si les règles de codage du
recensement ont imposé dans la définition des couples utilisée pour le codage
le fait que les conjoints doivent être de sexes différents. Pour les personnes
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déclarant vivre en couple sans que le conjoint ne réside dans le logement,
aucune question ne permet de connaître le sexe du conjoint. En revanche, si
les deux conjoints de même sexe ont été recensés dans le même logement, ils
(ou elles) ont rempli chacun(e) un bulletin. Il est alors possible de procéder à
une double validation. Tout d’abord, le recensement permet de vérifier que
les personnes sont effectivement de même sexe ; ensuite, la confrontation des
deux bulletins permet de confirmer que les deux personnes sont en couple
l’une avec l’autre. Ainsi, à condition que les personnes en couple homosexuel
se soient bien identifiées comme vivant en couple et aient été recensées dans
le même logement, on peut les décrire sans erreur.

L’enquête fournit donc une estimation minimale des couples homo-
sexuels corésidents. La principale source de sous-estimation provient de la
réticence des partenaires corésidents à se déclarer en couple, par refus de dé-
voiler une situation privée considérée comme sensible, ou par sentiment de
n’être  pas concernés par  des quest ions perçues comme dest inées aux
hétérosexuels ; par ailleurs, les couples homosexuels recensés dans deux loge-
ments différents ne sont pas repérables ici.

La taille très importante de l’échantillon permet d’obtenir une estimation
assez précise : l’intervalle de confiance autour de 30 000 couples serait ainsi
de plus ou moins 5 000. De plus, l’enquête doit fournir des informations sur
les quelque 190 couples attendus (sexe et âge des conjoints, présence d’en-
fants, lieu de résidence, etc.).

Enfin, une autre possibilité consiste à identifier des couples qui ne se se-
raient pas déclarés comme tels dans leurs réponses aux questions sur la vie en
couple, mais dont les deux conjoints auraient déclaré élever des enfants, l’un
des conjoints les décrivant comme ses propres enfants et l’autre comme les
« enfants du conjoint ».

 

III. – Le nombre de couples 
homosexuels d’après EHF

 

On compte dans l’enquête 30 142 ménages ordinaires dans lesquels deux
bulletins EHF au moins ont été remplis. Dans 13 226 de ces ménages, seuls
les hommes ont été enquêtés ; 16 916 sont des ménages d’enquêtées femmes.
Les 39 251 paires construites dans ces ménages se répartissent en 17 525 pai-
res d’hommes et 21 060 paires de femmes ; dans les 666 autres paires, il existe
un doute sur le sexe de l’un au moins des membres de la paire, car le sexe im-
puté à EHF diffère du sexe déclaré au recensement. Ces paires sont le plus
souvent des paires « père-fils », « mère-fille » ou « frère-frère » ou « sœur-
sœur ». En partant d’une définition très restrictive des couples permettant
d’éliminer le plus de « faux couples homosexuels », on assouplit progressive-
ment les critères pour délimiter la frontière entre paires probablement consti-
tuées de conjoints d’un couple homosexuel et paires probablement non
conjugales (Vitrac, 2002).
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1) Beaucoup moins de couples que dans 
l’enquête ACSF, surtout pour les hommes

 

Les  pa i res  ont  é té  cons idérées  comme des  couples  homosexuels
« certains » si elles remplissent les conditions suivantes :

— les deux membres de la paire, rappelons-le, ont été recensés dans le
même logement et sont donc « corésidents » au sens du recensement ;

— le sexe déclaré au recensement est le même que celui déclaré à EHF,
pour chacun des membres de la paire ;

— les deux membres de la paire sont de même sexe ;
— chacun des membres de la paire déclare vivre en couple dans EHF ;
— chacun des membres de la paire indique une date de naissance du

conjoint correspondant à celle de l’autre membre (au RP comme à EHF) ;
— il n’existe aucun autre conjoint possible dans le ménage considéré

(pas d’individu du sexe opposé ayant une date de naissance correspondant à
celle donnée par l’enquêté comme date de naissance de son conjoint) ;

— les membres de la paire ne sont pas mariés ensemble (s’ils sont ou ont
été mariés leurs dates de mariage diffèrent).

L’application stricte de ces critères permet d’identifier 55 couples
homosexuels : 24 couples d’hommes et 31 couples de femmes.

Ces 55 couples sont bien moins nombreux que ce qu’on pouvait attendre
au vu des résultats de l’enquête ACSF. On pouvait espérer environ 160 couples
d’hommes, au lieu de 24. Pour les femmes, on pouvait s’attendre à en trouver
environ 30 dans EHF ; on en a trouvé 31. Par comparaison avec ACSF, dans
l’enquête EHF les hommes vivant en couple homosexuel semblent donc s’être
moins bien déclarés que les femmes.

 

2) Peu de cas douteux

 

La faiblesse du nombre de couples d’hommes qui se sont déclarés comme
tels dans EHF n’est pas due à une définition trop stricte des critères d’identi-
fication d’une paire d’individus comme couple homosexuel. En effet, même
en « assouplissant » largement les critères initialement retenus, on n’accroît
pas de façon importante l’estimation du nombre de couples homosexuels. Plu-
sieurs types « d’élargissements » ont été tentés :

• Assouplissement sur les dates de naissance : on peut considérer qu’une
paire est un couple à partir du moment où l’ensemble des conditions initiale-
ment fixées sont remplies, mais qu’on admet que la date de naissance donnée
pour le conjoint corresponde uniquement à la date de naissance de l’autre
membre de la paire au RP ou à EHF (et non plus aux deux ; on admet alors
qu’une erreur se soit produite sur la date de naissance du conjoint supposé
dans l’un des questionnaires).

• Assouplissement sur les déclarations de vie de couple : on peut éga-
lement admettre qu’une paire constitue un couple lorsque l’ensemble des cri-
tères initiaux sont remplis, même si les membres de la paire ne se déclarent
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pas en couple (ils donnent alors des dates de naissance du conjoint correspon-
dant à celle de l’autre membre de la paire, tout en répondant « non » à la
question « vivez-vous actuellement en couple ? »).

• Assouplissement sur la concordance des déclarations : partant du prin-
cipe que les deux membres d’un couple pouvaient ne pas se percevoir ou ne
pas souhaiter se déclarer de la même façon, on a également estimé le nombre
de « couples » en n’imposant pas la réciprocité des déclarations. Ainsi, pou-
vait être considéré comme couple une paire dans laquelle l’un des membres
reconnaissait l’autre comme conjoint (en donnant sa date de naissance) alors
que l’autre disait ne pas vivre en couple.

L’augmentation du nombre de couples identifiés en utilisant ces critères
assouplis est très limitée : 18 couples supplémentaires au grand maximum ont
été repérés de cette façon. En acceptant une erreur sur les dates de naissance,
ou le fait de ne pas se déclarer en couple, on rajoute 6 couples supplé-
mentaires. Des critères plus lâches conduisent à 12 couples supplémentaires,
mais ces élargissements conduisent à considérer comme des couples des pai-
res très probablement non conjugales.

Les paires comprenant au moins un membre pour lequel le sexe déclaré
au RP était différent de celui imputé à EHF n’ont pas été traitées de la même
façon que les autres. On souhaitait en effet écarter la possibilité de considérer
comme couple homosexuel un couple hétérosexuel dont chacun des membres
avait rempli (par erreur) un questionnaire EHF. Une fois écartées les paires
pour lesquelles on peut supposer que les membres sont mariés ensemble et
celles pour lesquelles on trouve un autre conjoint possible dans le ménage,
aucune des paires restantes n’est réellement susceptible de constituer un couple
homosexuel : dans aucune de ces paires l’un des membres ne reconnaît l’autre
comme conjoint. L’hypothèse selon laquelle dans certains ménages les deux
membres d’un couple hétérosexuel auraient rempli un bulletin EHF n’est
donc pas vérifiée.

Dans le questionnaire EHF, les individus sont interrogés sur les enfants
qu’ils ont élevés. Ces enfants peuvent être déclarés comme enfants ou comme
beaux-enfants de l’enquêté (enfants d’un conjoint ou d’un ancien conjoint) ;
dans les deux cas, l’enquêté doit indiquer la date de naissance de l’enfant et
son sexe. On a trouvé 58 paires d’enquêtés EHF de même sexe qui ont au
moins un enfant « en commun », c’est-à-dire qu’un membre élève un enfant
(ou bel enfant) ayant la même date de naissance et le même sexe qu’un enfant
(ou bel enfant) élevé par l’autre membre de la paire. On peut envisager que
ces paires forment des « couples homoparentaux », les conjoints ne s’étant
pas déclarés en couple mais déclarant élever des enfants en commun.

Pour deux paires, il existe un doute sur le sexe de l’un des membres. Les
autres paires parentales correspondent le plus souvent (43 cas) à une paire
composée d’un père et de son fils, ou d’une mère et de sa fille, l’enfant élevé
étant soit respectivement petit-enfant et enfant des deux membres de la paire
parentale, soit enfant et frère ou sœur. Dans 9 autre cas, l’un des membres de
la paire est en couple avec quelqu’un d’autre. Restent quatre paires, dont
deux ont déjà été identifiées comme couples homosexuels, l’une de manière
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certaine et l’autre de manière douteuse. Pour les deux paires restantes, on ne
peut trancher, puisque aucun lien – autre que les enfants – ne relie les membres
de la paire parentale. Finalement, une à trois paires pourraient s’ajouter aux
couples déjà repérés à partir des questions sur la situation conjugale. On
retient, outre les 55 couples repérés dans un premier temps, les 8 correspon-
dant à un assouplissement des contraintes de dates de naissance du conjoint,
et le couple douteux mais qui élève des enfants en commun, ce qui conduit à
62 couples homosexuels, 29 couples masculins et 33 couples féminins.

Notons que ces couples sont repérés au recensement comme des paires
regroupant la « personne de référence » du ménage et un « ami de la personne
de référence », pour tous les couples à l’exception d’un couple masculin et de
deux couples féminins, où le partenaire est codé comme « autre parent » de la
personne de référence. Mais de telles paires sont très nombreuses, et rien ne
dit qu’elles regroupent les conjoints d’un couple : 461 ménages contiennent
uniquement deux personnes formant une « paire corésidente de même sexe »,
dont seuls 52 sont repérées dans l’enquête EHF comme formant un couple
homosexuel 

 

(6)

 

. D’après l’échantillon au 20

 

e 

 

du recensement, Digoix, Festy et
Garnier (2004) estiment à 76 000 le nombre de ces paires regroupant la
« personne de référence » et un(e) ami(e).

 

IV. – Quelques caractéristiques 
des couples homosexuels

 

Malgré la faiblesse des effectifs, on peut tenter une brève description de
ces couples.

 

1) Presque autant de femmes que d’hommes

 

Compte tenu des pondérations de l’enquête, on aboutit à une estimation
finale de 10500 couples homosexuels corésidents, dont 6500 couples d’hommes
et 4 000 couples de femmes. Chaque couple comprenant deux personnes, on
estime donc à 21 000 le nombre de personnes majeures vivant en couple
homosexuel, c’est-à-dire recensées dans le même logement et se déclarant en
couple l’un(e) avec l’autre à l’enquête EHF.

Ces 21 000 personnes se répartissent en 13 000 hommes et 8 000 femmes.
Pour les femmes, on retrouve l’ordre de grandeur de l’estimation de l’enquête
ACSF, mais pour les hommes l’estimation est quatre fois plus faible. La
« masculinisation » de la partenaire dans la formulation des questions pour-
rait être plus acceptable, représenter une violence symbolique moindre que la
« féminisation » pour les hommes, le terme « conjoint » étant neutre. Par

 

(6) 

 

Parmi les 62 « couples EHF », 52 sont constitués de la personne de référence et de son
ami(e) ; les autres se répartissent en : 7 familles avec une mère, une amie et des enfants, 3 ménages
sans famille regroupant deux apparenté(e)s.
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ailleurs, pour des personnes vivant en couple homosexuel, le fait de se
déclarer « en couple » dans une enquête sur les histoires familiales corres-
pond à des enjeux qui ne sont pas nécessairement identiques pour les hommes
et pour les femmes. Il est possible que les femmes se sentent davantage
concernées que les hommes par une enquête centrée sur la famille, qu’elles
fassent passer par ce biais la revendication de reconnaissance d’une certaine
normalité sociale. Enfin et surtout, peut-être les couples d’hommes corési-
dents ont-ils plus souvent deux logements (par exemple si chacun a conservé
son logement bien que le couple vive ensemble), ce qui les peut les rendre in-
visibles à l’enquête EHF, si chaque conjoint a été recensé dans un logement.

 

2) Des couples plutôt jeunes, 
le plus souvent sans enfant

 

Les membres des couples homosexuels identif iés ont  en moyenne
36,5 ans. La différence entre hommes et femmes est faible, environ 0,5 année,
mais les hommes ont des âges plus variés que les femmes, nombreuses à être
âgées de 30 à 39 ans (tableau 1). La différence d’âge entre les membres d’un
couple est d’en moyenne 4,7 ans.

Tous les couples d’hommes repérés dans EHF vivent dans des ménages
de deux personnes seulement : ce sont donc des couples isolés, qui n’élèvent
pas d’enfants (tableau 2). Seuls 4 % des hommes vivant en couple homo-
sexuel corésident ont élevé par le passé des enfants ou des beaux-enfants (en-
fants d’un conjoint ou ex-conjoint). À la différence des hommes, il n’est pas
rare que les couples de femmes accueillent au sein de leur ménage un ou plu-
sieurs enfants de l’une d’elles (16 %). Les femmes en couple homosexuel vi-
vent cependant beaucoup moins souvent avec des enfants que les femmes en
couple hétérosexuel (53 %, et 67 % à âge comparable aux couples homo-
sexuels). L’enquête permet d’estimer à 1 300 le nombre de femmes vivant en
couple avec enfant (soit 650 couples sur les 4 000 couples homosexuels fé-
minins).
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 (%)

Hommes Femmes Total Hétérosexuels

 

Moins de 30 ans 36 25 32 19
Entre 30 et 39 ans 32 43 36 19
Entre 40 et 49 ans 18 27 22 19
50 ans et plus 14 5 10 42

Total 100 100 100 100
Effectif estimé 13000 8000 21000 21150 000
Effectif non pondéré 58 66 124 367835

 

Source

 

 : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999.
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Dans les couples féminins qui élèvent un ou plusieurs enfants, l’enfant
présent est déclaré comme enfant par l’une des femmes, et rarement (une fois
sur quatre) comme « enfant du conjoint » par l’autre. On estime à 160 seule-
ment le nombre de couples dans lesquels les femmes déclarent que les enfants
présents dans le ménage sont des enfants du couple, c’est-à-dire que les en-
fants de l’une sont les beaux-enfants de l’autre (et réciproquement, lorsque
chacune des femmes a un ou plusieurs enfants).

3) Des couples citadins, 
des niveaux d’éducation élevés

Les couples homosexuels vivent plus fréquemment dans les grandes vil-
les (tableau 3) ; la différence semble plus marquée pour les couples mascu-
lins, très rares dans les communes rurales et dont la moitié vivent dans
l’agglomération parisienne.

Les hommes et les femmes vivant en couple homosexuel ont un niveau
d’éducation plus élevé que les personnes vivant en couple hétérosexuel : la
moitié des hommes, et les deux tiers des femmes, ont suivi des études supé-
rieures, contre un quart des personnes en couple hétérosexuel (tableau 4). À
âge comparable, la différence reste importante : 56 % des personnes en cou-
ple homosexuel ont suivi des études supérieures, contre 31 % des personnes
de même âge vivant en couple hétérosexuel.

TABLEAU 2. – RÉPARTITION DES COUPLES HOMOSEXUELS 
SELON LA PRÉSENCE D’ENFANTS AU SEIN DU MÉNAGE (%)

Hommes Femmes Total Hétérosexuels

Aucun enfant présent dans le ménage 100 84 94 47
Au moins un enfant présent 0 16 6 53

Total 100 100 100 100

Source : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999.

TABLEAU 3. – RÉPARTITION SELON LE LIEU DE RÉSIDENCE 
DES PERSONNES VIVANT EN COUPLE HOMOSEXUEL (%)

Hommes Femmes Total Hétérosexuels

Commune rurale 3 21 10 25
Unité urbaine, 
moins de 200000 habitants 8 17 12 37
Unité urbaine, 
plus de 200000 habitants 40 47 43 23
Agglomération parisienne 48 16 36 15

Total 100 100 100 100

Source : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999.
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Conclusion

Le constat principal réside dans la grande difficulté de compter les cou-
ples homosexuels à partir de l’enquête EHF. Tout d’abord le champ est res-
treint aux couples recensés dans le même logement. Or on sait que les couples
stables non cohabitants sont fréquents parmi les couples homosexuels, peut-
être aussi nombreux que les couples corésidents (Schiltz 1998, Bochow et al.
2003), alors qu’ils restent très rares parmi les hétérosexuels. De plus des
couples corésidents peuvent avoir conservé deux domiciles, chacun des
conjoints étant recensé dans un domicile, et cette situation est probablement
plus fréquente parmi les couples homosexuels.

L’enquête confirme des résultats déjà connus sur les couples homo-
sexuels : couples plutôt jeunes, souvent sans enfant, citadins, très diplômés
(Spira, Bajos et al. 1993). Cependant, le faible nombre de couples repérés
(62) et le fait que l’on ait compté beaucoup moins de couples masculins que
prévu interdisent une étude plus poussée, même si les couples féminins sem-
blent moins mal identifiés par l’enquête. Pour le reste, les couples homo-
sexuels corésidents repérés dans l’enquête ne représentent qu’une partie de
l’ensemble des couples stables, et les caractéristiques de ces couples tradui-
sent, au moins en partie, une propension à se déclarer dans une telle enquête
certainement différenciée socialement. Ainsi l’idéal de vie en couple, reven-
diqué comme une possibilité concrète surtout par les conjoints homosexuels
les plus armés socialement (Adam 1999), est peut-être exprimé plus facile-
ment dans l’enquête par les personnes les plus diplômées, vivant en milieu
urbain (7).

La diffusion du Pacs a probablement modifié la légitimité des couples
homosexuels corésidents à se déclarer comme tels dans une opération de
comptage public comme le recensement. À défaut de statistiques sur le sexe
des nouveaux pacsés comme il en existe dans les autres pays légalisant les
unions de même sexe (voir par exemple Andersson et al., 2004) l’introduction

TABLEAU 4. – RÉPARTITION SELON LE NIVEAU D’ÉTUDES 
DES PERSONNES VIVANT EN COUPLE HOMOSEXUEL (%)

Hommes Femmes Total Hétérosexuels

Études primaires 6 0 4 27
Collège 29 14 23 34
Lycée 15 21 17 16
Études supérieures 50 66 56 23

Total 100 100 100 100

Source : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999.

(7) Le Pacte civil de solidarité (Pacs) est entré en vigueur en novembre 1999 ; l’enquête EHF
s’est déroulée à un moment où les discussions sur la question de la reconnaissance légale des cou-
ples homosexuels stables leur donnaient une existence plus visible.
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d’une question spécifique dans le recensement permettrait de repérer les
couples homosexuels comme au Canada (Turcotte 2004), avec un risque d’er-
reur négligeable (8). En attendant, seules des enquêtes sur les comportements
sexuels permettent de compter les personnes vivant en couple homosexuel.
Elles souffrent d’une précision limitée par la taille de l’échantillon, mais elles
permettent d’observer également ceux qui échapperaient à une statistique
fondée sur la corésidence ou le statut légal, car vivant en couple sans partager
un unique logement ou sans être pacsés.
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